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l,ES IBA1?I'l'ES EN TUNISIE AU MOYEN ÂGTt 

Au moyen âge la population de la 'l'uuisie était loin de présenter un 
tableau homogène. EUe était constituée, - s i nous laissolls ,de côté des 
restes d'Afâriqa chrétiens et \lU petit nombre de Juifs, - de trois groupes 
différents, à savoir: des Arabes, pour la plupart descendants des anciennes 
milices omayyades et abbasides, d'unc population indigène plus ou moins 
arabisée et des Berbères. l,es Arabes et la population arabisée profes-
saient, sauf quelques rares exceptiolls, la foi orthodoxe de sunna. Quant 
aux Berbères, il se sont mis, dès le milieu du VIne siècle de n. è. du côté 
d'al- ijawârig, cn embrassant les doctrines ::,;ufrites et ibâQ..ites. C'est de 
la répartition géographique de ces derniers éléments dans la Tunisie du 
moyeu âge, problème, dont je m'occupe déjà depuis un certain. temps, 
que j'alirai l'hollneur de parler aujourd'hui. 

La question de la répartition des groupes ethniques et religieux de 
la Tunisie médiévale a fait déjà l'objet d'études de deux éminents savants, 
à savoir M. Vouderheyden 1 et 1tL Brnuschvig 3. :Malheureusement les 
travaux de ces savants sont basés surtout sur les sources arabes-ortho-
doxes; ils ne citent que très rarement les chroniques et recueils de 
graphies ibâ<)ites d'AM Zakâriya' al-Warglani (XIe siècle de n.e.)', de 
Darg!tù (XIIIe siècle de n.è.)·, de Sammaoi (XVIe siècle de 1I.e.) , et 
d'autres encore. L'étude de ces sources si importantes pour la conuais-

1 .M. VONDERHttVDEN, La BerbéYie orientale SQns la dYIUf,slie des Benofi 
'f- Arfab, Paris 1927, pp. 37-68 et passim. 

::1 R, BRUNSCITVlO, La Berbérie orientale SOIIS les lfahides des origines 
Il fa fi" dit XV, siècfe, t. I, Paris 1940, pp. 284-337. 

3 Voir sur cet auteur: A. DE C. M01'Vf,INSKI, BibUographie du .. Mzab. 
Les livres de la. secte abadllile, Bullctin de africaine, t. III, 
pp. 46·48; E. MASQUERAV, Chronique d'Abou. Zakaria, Alger 1878, passilU; 
A. DE C. MO'l'YI.INSKI - 'l'. IittWICKI, Abu Zakari1'ii' Ya!l'Y« b. AM B'akr al-
JVardjlti-uï, daus l'Encyclopédie de l'Islam (26 édltion); T. LUMeKI, UHe 
chronique ibâ(iite. t: Ki/lib as-siyar \) d'Abu 'l- fAbbâs A!l11lad a.s- Sammiib1, 
Revue des Etudes I s lamiques (= R-eI), aUllée 1934, caWer l, p. 74. 

1 :i\IOTVI.INSKI, BibliograPhie du 111zab, pp. 38·43; 'l\ LEWICJa, 
la chronique ibiiclife d'ad- Dargiui, Roczuik OrieutnUstyczlly, t . X I, pp. 

& ]'IO'l'VI.INSKI, BibliograPhie du klzab, pp. 47-70; LIt\VICKI, Une chro-
nique ibii{life, passim. . 
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de l'Wstoit:e de la Tunisie en général (Sltrtout eu ce qui concerne 
luemiers siècles de la domination arabe), était indispensable pour 

traiter le problème spécial qui m'intéressait. Les sources ibaçlites m'ont 
fourni un riche matériel cOllcernant la répartition de l'élément ibaçlite 
en 'l'unisie, matériel qui nous oblige à reviser considérablement nos idées 
sur le tableau ethnique et religieux de la Tunisie mé.diévalc. 

Vers le nwieu du VIII" siècle de Il.è., les Berbères de l'Afrique du 
Nord portant leur 1·evenrucatiollS, à la fois sociales et nationales, sut' le 
terrain religieux, adoptèrent les doctrines égalitaires des IJarigites par 
manière de protestation contre l'oppressioll du gOllverlleUleut arabe-
orthodoxe-. Ils se rallièrent, comme nous elit, à deux sectes 
barigitcs, à savoir à celle représentant les tendances de 
la gauche èt à celle d'al-lba\liyya aux teudauces plus modérées. Ces deux 
sectes ont joué un grand rôle dans l'histoire de l'Afrique du Nord an 
moyen âge. Dès l'an 124 de l'hégire (739-740 de n.è.) les $ufrites étaient 
les premiers à gagner fi leur cause les Berbères dissidents, de Tripoli à 
'fanger. Cependant leur prépolldérauce ne fut pas de longue durée. Hpuisés 
par les guerres sanglantes qu'Hs fais aient à la fois aux Arabes orthodoxes 
et aux Ibii\lites, ils durent bientôt céder lc pays à ces de ruiers. Les $ulri-
tes out été absorbés eu majeure partie par les Ibâ\lites. D'autres out été 
contraints de se concentrer, sauf quelques exceptions, autour du petit 
imamat de Sigihnàsa, Olt leurs res tes se retrouvent jusqu'au nù1ieu 
du X " siècle de n.è. 

Les Ibâ\lites q'ù avaient paru dans l'Afrique du Nord en même 
temps que les $ufrites, furent plus heureux que ces derniers. Leur influen-
ce et leur pouvoir dans le :Maghreb augmenta rapidement. Taudis quc le 
premier chef ibâçl.ite COll lUt daus ce pays, 1I1l11ollll1lé 'Ahd Allah ibn Mas1itd 
at-Tl1gibi, Ulort en 126 de l'hégire (743-44 de u.è.), u'avait de partisans 
que dans la Tripolitaine centrale, ses deux successeurs, à savoir (Abd 
al-Gabbiir b. Qays al- Murâd; et al-I;Iarit b. Talid al-I;Ia\lrami étaient 
déjà maîtres de presque toute 'l'ripolitaine. I ... a domination du premier 
imâm officiel du Maghreb, Isma'il b. Ziyâd an-Nalasl, s'étendait déjà 
jusqu'à la ville de Qiibis (aujourd'hui Gabès dans le Sud tunisien). Enfin 
Abu '1- {;faHiib ibn' Abd al- A'lii ibu as--SaUll.l al- Ma'âllri qui avait été 
élu imam par les Ibâ\lites de la Tripolitaine en l'an 140 de l'hégire (757-58 
<le 11. è.), réussit à conquérir, l'arlllée suivante, sur la trjbu berbère-l?ufritc 
de Warfaggiima la ville de Qayrawân (aujourd'bui Kairouan), aiusi que 
toute l'Ifriqiya, y compris le pays de Kutâma daus les environs de 
stantine, Abu cou fia le gouveniemeut de l'Ifriqiya à 'Abel ar-
Ralpnan ibn RustulII. 'l'eltes furent les origines de l'ibâçlisme en 'funisie. 

LES IDA:r;>Il'IlS IŒ 'l'UNISlE AU MOYEN ÂGU 5 

La domination ibàçlite eu 'l'ullisie fut de courte durée. Déjà eu 144 
de l'hégire (761 de u. è.) Abu 'l- llaWib périt dans une bataille contre le 
général abbaside Ibn Sou Etat s'écroula et les troupes abbasides 
envahirent la ville de Qayrawan, d'oll (Abd ibn Rustum 
s'enfuit, avec une partie des fractions berbères-ibaçlites, dans le Uagbreb 
central. Il y fond'a à Tâhert un nouvel état ibiiçlite, dont il lut élu l'iUlam 
vers 776 ou 778 de Il. è. Bieutôt les tribus berbères-ibâçlites de la Ber-
bérie centrale et orientale reconnurent rnutorité des illlallls rustumides, 
dout la domination embrassa aussi entre autres, unc partie considérable 
de la Tuuisie actuelle. Non seulement tout le sud de cc pays, mais aussi 
la Tunisie orientale et centrale recoJlnaissaient, à ce qu'il paraît, l'autorité 
de deux successeurs de (Abd ar-Ral,lUlan ibn Rustum, au moins jusqu'à 
la quatrième dizaine d'années du IXe siècle de Il. è., sinon plus longtemps 
encore. Même après la conquête définitive de la 'l'uuisie du Sud par les 
Aghlabides vers la fin du IX' siècle de Il. è., les berbères-musul-
mans de ce pays restèrent fidèles à la doctrine ibâQite. Pareillement 
d'a utres groupes berbèrcs-iba<;lites de 'l'ullisie, qui sont toujours resté.s 
hors de la domination rllstumide et qui étaient très nombreux même ..-
dans les environs de la ville de Qayraw3.lI, capitale des gouverneurs arabes//" 
et d .. princes aghlabides de l'Ifriqiya, persistèrent da us leur foi pendant 
plusieurs siècles encore. Seloll toute on ne peut pas parler 
disparition de l'élément ibaQite de la 'l'ullisie centrale et orientale av;tnt 
Je o1l7.ième siècle de lI. è., c'est à dire avaut l'arrivée de Banü Rilal qui 
changea considérablement le tableau etluù'lue et économique du Maghreb. 
Quant aux Ibàçlites habitant dans le Sud tunisien, ils survécurent à ces 
événements. La population du Gebe! Matmâta et du Gebel Labyaçl 
était encore ibaçlitc il y a peu de temps, et les habitauts de l'Ile çle 
Gerba sont restés jusqu'à nos jours fidèles à la doctrine l;Iârigite '.: 

Les Iba<;lites tuuisiens appartenaient, COllilue leurs frères 
d'antres contrées du Maghreb, à plusieurs brauches, dont il faut llommçr 
surtout - outre les Wahbites, fidèles aux idées modérées de l'iballisme 
primitif et aux imams rustumides de 'l'ahert - les ijalafites et les Nuk-
karites. Ces derniers, appelés aussi ?\Hstawa, représentaient les tendances 
de la gauche. Il se fircnt conuaître cn Tunisie, comme eu d'autres pays 
de la Berbérie orientale, grâce à une révolte qui éclata en Derbérie 
tale dans la première moitié du X' siècle de II. è. et qui fut dirigée par 

fi Sur J'histoire des voir 1'. LEwICKI, La réPar-
tition giograPMquc des groupeflle11ls ibâ{liles da1JS {' Ajrique du Noyd cm maye-n-
âge, RocZIIik OricutollstycZIIy, t . XXI, pp. 307·311. 
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Abù Yazid Mablad ibn Kaydad, "l'Homllle à l'âne ", fameux chef iba-
Qite originaire du Sud tunisien 1 , 

Passolls maintenant à l'ét ude de la répartitiou de la population 
ibàc;1ite da us la 'l'lIllisie médiévale. Le cadre de ma conférence m'empê-
chant d'entrer dans les détails, je me bornerai à signaler seulement les 
Homs et les dates les plus importants. Je commeucerai par le Sud, c'est 
à-dire par les territoires, dont la population était non seulement iba<,lite, 
mais aussi {soumise à la domination des imams rustumides. Ces terri-
toires relia ient la ville de 'l'iihert, capitale de l'Etat rustumide daus le 
Maghreb cèntral, a u Gabal Nafüsa, support principal de ces imams en 
'fripolitaine. 

1,e Snd-E st de la Tunisie, c'est-à-dire les environs de la ville de 
Gabès, le Gebel, et la Gefara constituait jadis, sous le règne de l'imam 
rustumide 'Abd al-Wabhab b. 'Abd ar-Ra1,lman b. Rustum (785-823 
de n. è.) et de celui de .son successeur, l'imiim ABal,! b. 'Abd al-
Wahhab (823-861 de 11. è.), une ou plusieurs provinces de l'Etat ibii<;lite 
de Tâhert. Nos sources mentionnent un nommé Qafân b. Salm3 az-Za-
wiigl qui se tint à la tête des troupes iba<,lites cernaut la ville de Gabès 
en 811 de 11. è. 8 et qui est peut-être le même que le gouverneur ibii<,lite 
de « Qâbis et de ses environs l) de la part de l'imam (Abd al- \Va hhâb, 
dont le 110m est inscrit da us une source Salma b. Qatfa ". Selon les appa-
rences, c'est sous 5011 autorité que se trouvaient les tribus berbères-iba-
<,lites de de Zauzafa, de 1,alllaya, de Zawiiga et d'autres encore 
établies dans le Gebel du Sud-Est tuuisien et dans la Gefiira voisine ". 
Mais à côté de ce gouverneur, l'imam (Abd al-Wahhab eu nomma un 
antre, appelé lIfidrar, dont le pouvoir était limité cependant à la contrée 
habitée par la puissante tribu iba<,lite de Banù Dammar (ou Demmer) 
appelée Gabal Dammar par les anciens auteurs ibaQites, coïncidant 
apparemment avec les environs du Kef Demmer actuel li, Parmi les 

1 L a réparti lion géographiquc des groupcments ibii{litcs, 
pp. 311-314. 

8 ABU 'J.-'AUBAS B. ABf 'U'!,MÀN SA'iD Aâ-SAMMAllÏ (= SAM-
MA\JI). J(jfiib as-Siyar, éd. autographiée du Caire 1301 H., p. 161. 

!l SAMMA trl, I<ittib as- Si)'ay, p, 203; !)ikr fl.S1JJii' ba'!{l suyûb al-lVahbiyya 
(aunexe à SAMMAtlÏ, !tiMb as- Siyar, ed . du Caire) , p. 596. 

10 SAMMAul, ](i/ifb as-Siyar, p. 161. Sur les Zawâga da us le Cabal 
Dammar voir I BN tJ,Ar.DUN, Jlisloire des BerbAres ct des dynasties 1}l./{sulmtwes 
de l'Afrique septcnfrionale, trad. DIt SItANE. 20 éd., t, J, P aris 1925, p. 258. 

Il Chronique d'A bou Zakaria, pp. 121-122; ABU 
BAS B. SA'ID AD-DAn/HNi (= DARi\[Ni) , JWlib rab.qat al-II/Mii,';l' , 
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anciens ceutres politiques et religieux de cette partie du Gebel, il faut 
lIommer 'l'ittâwiu (aujourd'hui 'l'atahonine) qui fut capitale de 
région sous l'imam (Abd al-\Vahlül b ta et Talalat 13. Au nord de Banti 
Dammar habitait la tribu berbère-iba<,lite de Ma\ma\a, établie da ns le 
Gebel de ce nom et aussi dans I;Hi.mllla Matmâta (aujourd'hui el- J:Iâlluua, 
à l'ouest de Gabès) ". Une autre partie du Gebel était habitée par la tribu 
ibà<,iite de Zanzafa 15. Quant aux Lamâya, il faut les placer dans les 
environs du 1\feduÎne aetHel, localité qui porte le nom d' une fraction de 
Lamàya 18. Outre 'l'ittâwin et 'l'alâlat il y avait aussi au moyen âge d'au-
tres centres ibaçHtes dans le Gebel du Sud-Est Ainsi au onzième 
siècle 011 y cite 'l'ûniu 17 et Tamûlast 18 . 

ancienue collection de l'université de 1(\\'6\\', IL 275, J. 23 r (oit ce 110111 est 
écrit Pa7,ar). A l'époque dc Salllmabi (xe = XVIe siècle) les Balln Dalllmar 
professaient encore la doctrine ibâÇlite-wahbite (SAMMAljÏ, 10Mb (I.5-Siyar, 
pp. 566, 574-575). Sur les Bau\t Dallunar voir aussi IB N .ij:AI,DUN, Histoirc 
des Berbères, trad. Dr> t . J , p. 258, t. JI (Paris 1927), p. 287 ct t. III 
(Paris 1931), p. 288. 

12 S,U,IMAljî, Ki/lib as- Siyar, pp. 158- 159. Dans cette localité habitait 
jadis la fractioll berbère de RaUl! K a lldal (D.\ R6i NÏ, Tnbaqiit. f. 35r ). Les 
}la bitnllts de ']'i tiawiu professaient encore la doctrine ibâÇlite-wahbite à 
l' époque de SaUlmàoï (SAMMA\JÏ, Ki/lib as-Siyal', pp. 158-159). 

13 8njourd 'htù '1'1alet, ancieunement 'l'alalaU. Dalls cette loca-
lité il Y avait Uil attribué à l'imûm al-" 'ahhah b. 'Abd ar-
Ral,uuau b. Rustum (SAMM.\JjÏ, J(itiib as- Siyar, p. 159). 

JI Les :Ma tilla occupent actuellement le Cebe! Labya<1. Ancienue-
lllent nu de leurs sièges les plus importauts était J;Iâ IllWA Matmâta (el-
J:IflUllUR. l'antique Aquae '1'acapitollae) situé à l'ouest de Gabès et cité 
sous ce nolU par IBN 1jA["D ÜN (Histoire des Berbères, trad. 
t. I n , p. 154). 

111 L e dJstrict habité par les Zallzafa portait le nom de Bilad ,Zall-
zafa ou Gabal Zanzafa (DARGÏNÏ, Tabaqtif, f. 55\'). Parmi les localités de 
cc district, il faut nOlllmer Qara 1b11 'Ali" llonuué aussi Qal'n Baui 'Ali; 
elle eristait vers le XIe siècle (DAR6iNÏ, T a-baqiU, f. 55v-56r). Voir aussi 
sur les ZRllznfa: T . LttWICKl, kIéhmges berbt!res- i'bti(iifes, R É I, 1936, cahier 
III, pp. 271 -272. 

16 II y avait des l/amâya da ns les euvirons de Tamftlast 
Tabaqiit, f. 55v ). IBN IJAI.DûN (Histoire des Bcrbères, trad. DE SI,ANE, t. l, 
p, 241) cOlluaît une fraction de cette tribu a ppelée BaUel ],fednïll. Je crois 
qu'ou peut retrouver le nOIll de cette fraction daus celui de la localité actuelle 
de Mednine. 

17 VQir sur cette localité qui existe encore au Vlo= XIIe s iècle DARGiNi, 
TabaqiU, f. 141\' et lS4 r , 

18 Cette locaHté située au m.ilieu d'uu pays habité par les tribus ibà .. 
Çlitcs-wahbites de Zanzafa, de Lamaya et de l\laznta (DARtiNÎ, Tabaqiit, 



8 'fAD1WSZ LEWICKI 

Le Gebei était uu cles coutres d'études iba,lites les plus cOllsicléra-
bles. C'est de ce pays que tirent leur origine plusieurs savants et docteurs 
ibiidites célèbres du Maghreb, COUlme p. ex. al-Barradi (XV· siècle de 
n. è.) lt, Les Ibaçlites de cette contrée entretenaient des relations animées 
avec les centres ibô.ç1ites du Gabat Nafüsa voisin et du l3ilfid al-GarId. 
Outre les W ahbitcs, il faut dire qu'il )' avait allssi dalls le Gebel des 
Nukkarites qui y possédaient une grande influence surtout au XC siècle 
de n, è. iO , 

Au nord du Gebel, dans les environs immédiat., de Gabès, il y avait 
encore au XC siècle, suivant le géographe arabe Ibn l;Iawqal, une popula-
tion hérétique, qU'OB doit sans doute identifier à une fractiou de la tribu 
wahbite de Mazata appelée Mazata Qabis et citée souvellt dalls les chro-

. niques ibàçlites 21, La plaine maritime de Gefara qui s 'étend au sud de 
Gabès et au liord-est du Gebel, renfermait aussi autrefois une nombreuse 
pop ulation ibâQite gouvernée, sous les Rustumides, sans doute par les 
gouverneurs de Qabis, de Dalllmar ou bien de Gabat Nafftsa. Plus tard 
on voit toujours ulle forte population ibaQite dans cette contrée, COlllme 
p. ex. à Zari'J (aujourd'hui Zerig el-Barraui)'a près de Ketta"a) ", li 
az-Zarat 23 et da us le territoire actuel de (Akâra, vis-à-vis de J'ile de 

f. 55") (nt du ve au XIe siècle le chef-lieu d'uu district appelé Giùàl 
Talllfùast (DARGTh"Ï, Tabaqât, f. 46r ). Elle était située an-dessous du Gabal 
DawJUar (SAMMAij-Ï. j(itlib ns-SiyM. p. 427). Volr aussi DARGÏNÏ, Tabaqiit, 
f. 127v. 

19 Sur ce célèbre docteur ibaçlite-wahbite voir §AMbIÂij.Ï, ](iUib as- Siyal', 
p. 575; BibliograPhi, clu Mzab, pp. 15·30 et 43-46. 

20 I,e Gabal Dammnr est encore très wahbite n l'époque du sarh Abn 
Miswar Î5ga b. Yftgill al-Ïrasaui (première illoitié du IV = xe siècle, voir 

](ifiib a-s- S i-ylf,r, p. 345). Plus tard, les Danü Datl1illar devinren t 
llukkarite:o, sauf les chefs de cette tribu et une parUe illsignifiante du peuple 
qui resta fidèle à la doctrine wahblte (SAMMÀ\lÏ, ](itab as-Siray, p. 566). 

SI IDN J:IA WQ.AJ., ](i lab al- IH'fI, cd, J. H . KRAMgnS, Leyde 1938, 
t. r, p. 70. Il s'agit sans doute de la tribu wahbite de 11azüta qui habitait 
au llloyeu âge dans lc voisiuagc de Qâbis (les ('1 Mazatn Qâbis 0 des source 
ibâc,lites). Voir DARCÏNÏ, T a-baqlit, f. 125\'-126r ct SAl\IMAUÏ, ](üiib as- Siyltl', 
1). 409. Aussi dans la ville de QâbIs elle-mêu\e y avait-il des \Vahbites à 
l'époque des Zirides. Ils y possédaient même des mosquées (SAMMÂJjf, J(Uiib 
as-Sirar, pp. 474 -475). 

112 D ARtiNÏ, Tabaqiil, f. 119"; S AMMÀ1jÏ, J(Uiib as-Sij'a1', pp. 398, 411. 
23 C'est de cette locaUté que tirait sans donte SOli origine le sayo ibâ-

Qite tu tmâll az-Zaràti menttollué da us la chainc des maîtres de l'auteur 
ibà<;1ite célèbre al-Barrâdi et qui devait vivre vers le VIlle = XIve siècle. 
Voir à ce propos Nisba dru al-muslimfm (arbre généalogique religieux de la 

Gerba. Ce dernier pays, nOlUmé au moyen âge Gazira Ziz\t ou bien Cazira" 
Zita, était habité, au Xe si ècle 'de n. è. par uue population berbère ap-
partenant à la tribu de Zawàga et divisée CIl 4 branches à savoir 
les Waltbites, les Nukkàrites, les \;Iala6tes ct les Nalatites qui vivaient 
en paix 21 . 'l'out ce pays reste ibâ<;lite encore au XIIe siècle, à l'époque 
d 'al- Idrisi 23. 011 sait même'que la populatioll ibaçlite s'cst conservée, 
daus divers points de la Gefâra tunisie-tme, au moins jusqu'au XIVe 
siècle de Il. è. 

En face de la Gelara, au fond du golfe de Gabès, se trouve l'île de 
Gerba, - Garba d'après les sources arabes, le seul point de la 'l'uuisie, 
où les adhérents de la secte iba<)itc soient restés jusqu'à nos jours . Cette 
île apparaît d'assez bonne heure parmi les dépeudances de l'Ibâ\liyya . 
Suivant Ibn \;IalMm, la population de Gerba devint ibaçlite vers le milieu 
du VIne siècle de ll. è. 25. Plus tard, sous le règue de l'imam (Abd a1-
'Vahhâb. Gerba cOJlstituait une province de l'Etat de 'l'âhert 11. E nsuite 
les Gerbiens suivirent le schisme de IJalaf b. fondateur de la 
secte dissidente ibâçlite de t,Iala6yya ta. Dans la }uemière moitié du 
X. s. les {Jalafites cédèrent la place aux deux a utres secte dissidentes 
ibâ<;lites, à savoir aux Nukkârites et aux 'Va hbites. Les NlIkkârites 
occupaient anciennement la partie orientale (et aussi la partie 
centrale) de l'ile, ne laissant aux \Vahbites qu'un petit canton situé au 
liard-ouest de Gerba. Pl us tard les Wahbitcs de Gerba devinrent plus 
nombreux 29. Dans les guerres que les \Vahbites de Gerba faisaient aux 

secte autographié CH allnexe de l'édition dn ](ifiib a-s-Sij'ar de 
SAMMA Vi dit Caire, p, 58 t. 

21 SAMMAVÏ, j{itâb as-Siyar, pp, 28 1-282. Il Y avuit 'dans ce pays 
diverses rractions déjà vers le n e = VIlle et nIe = IX e siècle. Voir 
à ce propos _MASQUgRAV, Chronique d'Abou Zakaria" pp. 274-275, 
278-280 (où l'on trouve cc nom écri t pnr erreur Rida an lien de Zita); 
DARGÏNf. Tabaqâl. f. 30r-y, 97v; S,UfMÀijJ, J(ifiib a.s-Siyar. pp. 224-225, 
281 -283, 345. 

26 IDRisI, Descriplion de l'A frique ef de l'Es"pag·lle, ed. et trad. R. Doz\' 
et J. DE GOEIn, l ,eyde 1866, texte arabe, p. 128 et trad., p. 152. 

26 InN HALDÜ N, Histoire des Berbh'es , trad, DE t. in, pp, 63-64. 
27 l<ittiy (M-Siya.r, p, 161. 
78 Voir à ce propos MASQUgRAY, Chronique d'Abou. Zakar;a. pp. 168, 

169, 191, 193, 194; DARGÏNÏ, J'ab.qat, f. 30'; SAMMA \li, [(itub as- Sir"", 
pp. 224·225. 

29 Suivant InN t!Ar.DÜN (Histolre des Berbères, trad. DIt Sr.ANIt. t. Ill, 
p. G3), les 'Vabbites occupaient à l'époque de cet historJel1 c'est-à·dire au 
V:UI6= XIve siècle, la moitié occidentale de l'ile et les Nukkarltes la moitié 
orientale. 
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Nukkarites, les premiers pouvaient toujours compter sur 'l'aide de leurs 
coreligionnaires du Gebe! tunisien. NéanUloins en l'au 942-43 de n. è 
les Nukkërites réussirent à se Tendre maUres de cette île pour Hn certain 
temps 30. 

La population de Gerba se composait au moyen âge de diverses 
fractions berbères. Outre les plus anciens habitants berbères qui. suivant 
Ibn tTaldûu, portaient Je nOll.l de Garha et appartenaient aux Lamaya 31, 

H y avait, daus cette île, des Zawâga veuus de la Gefara voisine Il!, ainsi 
que deux fractions de la tribu berbère de Kutam8, à savoir Banü Sadwikes 
et Banü $adgiyall 38. L'arrivée de ces fractions est sans doute en rapport 
avec la conquête de l'Ifriqiya par les Fâti mides, dont les Kutâma, parmi 
lesquels il Ile manquait pas d'Iba<;lites au IX' s . de n. è., étaient les fidèles 
serviteurs. 

Passons maintenant à lIU autre canton de la Tunisie du Sud habité 
au moyen âge par les Ihaçlites, à savoir à Nefzawa, le Nafzawa des au-
teurs arabes. Ce canton, embrassant un groupe d'oasis situées sur la côte 
du sud-est du Sott el- èkrid, doit son IlOm à la tribu berbère sufrite de 
Nafzawa qui a joué un rôle considérable en Tunisie au VIIIO s. de li. è. 
Ainsi, c'est apparemment à cette tribu berbère, cOllvertie ensuite à l'iba-
Qisme, qu'on doit rattacher les origines de la secte ibaQ.ite du pays de 
Nafzawa. Sous le règne de l'imfull rllstlllllide (Abd at- \Vahhab, ce district 
appartenait à l'Etat de 'fâhcrt et fut gouverné au nom de l'imam par un 
certain Mul)ammad b. al-tIazari de la tribu de Zanâta M. Plus 

. 30 IBN t!AI,OÛN, Histoire des Berbères , trad. DE SI,AN.b:, t. lII, }>. 64. 
31 Ibidem, t. l, p. 245. 
32 Vers la seconde moitié du lIle = IXo siècle l'île ùe Geroa apparaît 

COlUIlle habitée p n r Hile fractioll de la tribu berbère de Zawâga professant 
les doctrines ibaçlites-balafites. Cette fraction est sans doute apparentée 
aux Zawâga de la presqu'ile de Zita (Zi!?f1). Voir nL\sQunRAY, Chronique 
d'Abou Zakaria, pp. 19 1, 193; DARGÏNJ, Tabaqtil, f. 30v• Parmi les branches 
de Zawaga étabHes duns l'île de Gerba, l es sources ibàÇlites citent les Bann 
'l'àmestàwut (DAR6 INf, Tabaqiit, f. 30v). A côté de Zawâga. il y ava it aussi 
claus l'He de Gerba HHe fraction de Bauü I rasàn (aussi: îhras3u), ùe fervents 
wnhbites, dont le cent re religieu .. "{ était da us la première moitié du IVe = xe 
siècle, le l\fasgid Hann Ïrâs31l s itué dans la partie Nord-Ouest de l'île. Voir à 
cc Tabaqiit, f. 42v, 52\·; 8AMMàijÏ , 1(itiibas-Siyar, pp. 370, 371. 

3a InN tIAI,DÛN, Histoire des Berberes, trad . DE SLANE, t . III, p. 65. 
31 SAMMX1j.i, Ifi t(7b a.s- Sij1ar, p. 203; !)ikr asmii' ba'!! su.)lfilJ al- IVah-

biyya, p. 596. Les chefs originaires de 11\ famille de Rauf! Ijazor régnaient 
encore dans le pay(de Nafzâwa au ve = Xle siècle (SA.MMAijI, ](Wi/) a.s- Siyar, 
p. 474). 

IDÀJ;)I't.es EN 'tUNlSIK AU MOyeN ÂCÊ Il 

tard, sous l'imam ABal) b. 'Abd al-Wahhab, c'était un noullllé Miyal 
b. Yusuf al-LawatI qui gouvernait au Ilom des Rustumides le pays de 
Nafzi\wa et un autre canton appelé J:lart Nafata os. Il semble qu'il fant 
comprendre sous ce nom la presqu'île située entre le Sott el-Gerid et 
Sott el-Fegëg, au 1I0rd de Nefzawa proprement dit, Dl'I se trouve aujour-
d'hui, daus une oasis située près de Debabsa, un lieu nommé Zâwiyat 
al-l;Iart. Nafzawa Il'aurait été anuexé à l'Etat agWabide qu'à uue 
époque très tardive, vers l'an 897 de n. è., comIlle il résulte da l'exa-
men des sources ibâçlites . Les troupes agWabides pénétrèrent du côté 
de 'l'ozer 3e. 

La population de Nafzâwa se composait, si on laisse de côté les 
Afâriqa qui devaient y être assez nombreux 31 , de diverses fractions ber-
bères, comIlle les Banü Izmartau, tribu-sœur de Banü " 'argla ct une 
branche de la grande famille berbère dc Zanâtâ 38. Outre cette tribu 
qui professait la foi il y avait dans le canton de Nafzawa 
une autre tribu berbère-iba<;lite, à savoir les Banfl Tiuawato. 39 , ainsi 
qu'une fraction de la tribu iba<;lite de Lawata. Cette dernière était éta-
blie dans la ville de 'furra, localité qui était ibâçlite encore a u onzième 
siècle de n. è. -10. La ville de Fatnusa, oll il y avait encore a u onzième 
siècle douze mosquées ibâçlites, doit sans doute sou Hom à la tribu ber-
bère homonyme, branche de H. Parmi les localités de Nafzawa 
ci tons encore Qabilla (l'actuelle Kebilli), lieu d'origine d'un des compa-
gnons de l'imam iba<;lite Abu 'Abd al-A'là b. dont 

3S SAM)IAij:Ï , IOlâb as-Siyar, p. 203; J)ikr asmii' ba.'{l. sUjlUb al-Wah-
bi}'ya, 1). 596. 

36 MASQUERAY, Chronique d'Abou Za httri(t., p. 202; SAMMAijÏ, J(itiib 
as- Si )'aJ', pp. 270-272. 

31 YA'Qüni, l(i ftib al- Buldiil/, ed . DF. GOEjE daus Bihllotheca Ge.ogra-
phorulll .ArabicorulIl, t. VII, Leyde 1892, p. 350. 

38 On trouve quelques détails sur cette tribn iba<;lite- wahbite da us Ull 

recueil de biographies ibiigites du VIC = X]Jo siècle appelé S iya.r al-maUiyib 
(ms. n. 277 de ln collection de l'Université de Lw6w), p. 224. Voir sur cet 
ouvrage: T. LEwrCKI, Éludes ibiiçlites nord-africa ines, Partie l, " 'arszawa 
1955, pp. 11-14 . Sur les BanH Ïzmartuu, voir aussi InN t!,\I.,DÛN, Histoi·re 
tics Berbères, trad. DR SI.,ANF., t . Ill, p. 186. 

3 9 Les SOUTces ibfi<Jites citent plusieurs pel"S011nages célèbres apparte-
lIallt à cette tribu Ki/ab as-Siya.r, pp. 473, 483-484, 498, 529). 

u. SAMMAUÏ, J(iliib as-Si)'ar, pp. 522, 523. 
H CE;!tte locaHté est restée ibaQ.ite jusqu'au milieu du v e = XIa siècle. 

Les sources citent plusieurs personnages ibaÇlites célèbres originaires de 
Faillasa, voir p. ex. 8AUMAljÏ, !(ifiib M - Siyar, pp. 375, 414, 421, 488. 
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12 TADlSUS7, J.F.;WJCKI 

l'activité, COlUmc nous le :;;a VOl\li déj:l, sc déploic a.u milieu du VII lo 
siècle de n. è. 

Au n ord-ouest dc Nahfi.w::t. lie t rouve un groupe de belles Oa.sili 
da.n.::> UI1C langue de 'terre liéparant le Sot!: d:"Cerid du Sot!: 

Garsa et appelé anciennement al-Qu.",ur 4a ou (( (aussi: 
Qa.'5tliliya) u. Au moyen âge ces oasis' étaiCîlChabit&;S Populatio1l 
mL"Xte composées surtout des Afiiriq:l. et des Berbères Ces derniers 
lie firent de bonne heure Ibàçlites et devinrent ensuite sujets des imams 
de l'5.hert. L<! chef-licu du pays de était à. cette époque-là_.l:l 
ville o.ppcl.ée Qantnà;...?u.Qantr5.ra_ située non loin 
Rl.1litunûdes y Ont ét.."\bli nne deli tribu berbère particu-
lièreulent fidèle à la doctrine wahbite ". C'cst de cette tribu que tirait 
son origine le premier gouverneur rustumide., çle.Qo.l}tIHya. Abü Yünus 
'iVasim b. Sa'id Vivant' a'l'époque'de l'imam 'Abd a.l-Wahhab Ù. Son 
fils et successeur Sa'id b. Abi VÜllUS, gouverneur de de Jo. 
part de l'imam _àJlaJ:1 b. 'Abd al-Wahhab était encore en vie vers 
l'a.n 896 de n. è. 4U • Outre les Nafüsa, il y avait aussi dans le 
d 'autres tribus berbères-iba<;lites, parmi lcsquelles il faut citer surtout la 
puissante tribu wahbite de Banü I>:l!gin qui comptait dans la première 
moitié du xe s. de n. è. 18,060ëhevaliers et occupait 10. plaine située à 
l 'ouest de la ville de Torer. C'est â cette tribu qu'on doit attribuer la 
fondation de la ville de Dargin (entr.e Tozer.,et patrie du fameux 
auteur ibâçlite Abu Sa.'rci 'ad-Dar&'Ïnî (XIUO siècle 

MASQUERA);', Chronique Zakaria, p. 18; J(i tiib 
fI.<;-Siyar, pp. 124, 144. 

C'est ainsi qu'appellent quelquefois ce pays les auteurs 
nord-africains, voir p. e..'\:. SAMMÂl:1: i, Ri/üb as-siyar, p. 411. 

Cette forme est employée entre autres par IDRÏsi (Description de 
J'Afrique el de l'Espagm 00. et trad. Dozy et DE GoEJE. texte ar., pp. 103. 
104, 105, 122). Elle n'C!St d'ailleurs pa::> inconnue non plus des auteurs 

(èAMMÀ1;Jt, X itc!b as-Siy41', p. 436). 
U DAR<liNI. TabtlqiU, f. 14Gr. H9v; SI\M.'d.Î.lji, I{ittih as-Si/yar, pp. HU, 

280, 2S1, 358, 401, 419, 432 et passim. 
4G YA'Q"Onî, Kitli.b al--Budo.n, cd. DE GoEJE, p. 350. 
'7 MAsQ'C7ERAY, Chronique d'Abou Zakaria. p. 174; Taba(]ilJ, 

f . 2'Jv. 32", 42r. 102", 1121', 135'. 1521', 152", 
té MAsQU'ERAY, Clmmique d'AolYU Zakaria, p. 17.4 ; SAMMÂ'fJI, K itiiJ:J 

a.s-Si)'ar, pp. 195, 219. 
"MAsQ'OBRAY, CMonique tl'AbOt, ZaJ:ana. pp. 174: -.176; 

!<ieüb as-Si)'"r, pp. 2GS. 
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de n. è.) 50. La tribu de Kazina. fraction de Mazàta, 
ha.bitait entre Tozcr et al-J:lamma li Tozer et i Kaniima, ainsi que 
dans certaines autres localités de demeUf:lit la tribu wahbite 
de B:m û \\rlSyàn (0\\: Banü Wasin), appartenant à la grinde famille de 
Zanlta $3. Une autre tribu zanatienne de Qa.,:>?1iya, à savoir les _Banu 
Ifren vivant à Sadâda (Sdada actuel) , professait les doctrine n ukkàrites. 
C'est de cette trlbU:-que tirait son origine le fameux chef nuk:karite Abü 
Ya7.Ïd Mal)lad b. Kaydâd n . Les sourcl2!s ibàÇiites notent aussi dr.ns 
le des autres fractions berbères-ibac.lites. 

Plus loin vers le nord îl y a.v:t.it des Ibaçites dans le district de 
comme, il résulte de la description du Maghreb donnée par Ibn I.Iawqo.l 
dans la seconde moitié du X o s. Ils y sont mêlés aux Af5.riqa. habitant 
encore au XIIe s. de n. è. la ville de (aujourd'hui Gafsa), capitale 
de ce district. U Suivant Ibn IJaldun, la popula.tion J)ârigite (c'est-à-dire 
ibà<lite) de cette région appartenait a la tribu berbère de Bami Singis U 

qui n'est pas inconnue au.., sources iba9-itcs '1. I"e canton de 
appartenait, pendant un certain t emps, à l'État rustumide de Tahert. 
Les sources ibâ(iites nous ont même conservé le nom du gouverneur 
rustumide de sous le règne de rimant 'Abd al- Wahb.3.b u . 

Nous ne savons pas à quelle les Aghlabides réussirent à 
s'emparer des districts de de et de Nafzawa. Le rommen-
cement probable de l'annexion aghla.bide ce fut du généra.l 
aghl::l.bide ' Isâ b. Ray'an al-Azdi qui att.'\.qua et e.xtennina, cn 224 de 

sa Sur la ville de Dargm voir LF.\VICk-r, No/ue la ibli4ilc 
d'fUZ-Darlini, pp. 

" De quelques personnages ibi'L<;tites célèbres originaires de cette tribu 
nous parle Ritilb as-Siyal', pp. 350, 362, 41:!. 532. 

MA$QUERAV, Clwonique d'A bcu Zal:af"ia. p. 2SS; DARèlNI. TabaljiU. 
f. 35", 115". 122"; S.u.o.ûi.J}I, KiJ/ib ilS-Siyar. pp. 39-4. 411, 472.475; I nN 
IJALDÛN, Hisloire des Berbères. trad. DE SLAl'.'E, t. II, p. 530 et III. pp. 205 
ct 301. 

c.:I InN ijAr.D'ON, Histoire des Berbel'es, t r:t.d. DE St..r\,NE. t. In. pp. ] 9], 
20 1. 205. 301-330; ](Üflh Q.S- Siy(lJ'. pp. 355.356. 

t( IBN I:lAWQ.Al" ]{itilb .5ürat il!-tlf{f, cd. !{ RAMERS. t. l, p. 96. 
{,$ IDnlsI. Description de l'Aft'iquc et de l'Espagne, cd. et trad. Doz'\' 

ct DF. GoIlJE, texte 3.( •• p. 104. 
U Les BanlL 5ingas professaient la doctrine J:l.;"irig;.te Voir 

hm I:IALDÛN, HütO'ire des trad. Sr,ANF.. t. III, pp. 274-275. 
I..cs source ibiiç1ites appellent cette tribu BanÎl Singas..'\.u. Voir :i. cc 

propos Siyflr fû-maJilyi!I , m$, n. 277 <le 1:\ collection de T .. w6w, pp, 29f" 297, 
L. SAMr>Li..lj.l, Kiliib as-Si'Yar, p. 203. 
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14 bDEUSZ LEWICKI 

l'hégire (83&-39 de n. les tribus berbères, probablement ibâQites, de 
Lawata, de Zawàga et de Miknasa. Ce fait eut, lieu entre Qaf:?3. et 
liya. u. Mais ce n'est que soixante ans plus tard, après la bataille de 
Münü vers l'an 897 de n. è., que les troupes aghlabides occupèrent de 
fa.çon définitive les cantons de Nafûiwa et de Q::L!}?1iya, :l.près avoir 

les Nafüsa de la Tripolitaine, principal soutien des Rustumides 
da.ns cette région de la Berbérie orientale 00 . 

Nous VOyODS par conséquent que la. Tunisie du Sud, au moins jùs-
qu'à, dans le nord, la ligne. idéale était, au moyen âge, un 
pays très ibaçtite, dont la population reconnaissait même, pendant llDe 
certaine période, l'autorité des imams de Tâhert. Toutefois les sources 
nous signalent aussi l'e::odstence de groupes ibaç1.ites considérables au 

... delà de cette l4.n-ne, surtout dans la Tunisie Orientale et centrale. Ainsi 
c_ :--'ç donc les Ib5.Çlites constituaient une grande partie de la pop1.ùation du 

, district d';lS-3al:lil, le Sahel de nos C:l.Ites. L'imâm rustumide 'Abd al-
,;-r, Wahhâb qui essaya dês 'ëmparer de ce district à une époque difficile à 

définir, y établit une colonie de Nafüsa iba9ites de Tripolit:l.ine, forte de 
mille hommes. Nous le savons grâce au document d'investiture conservé 
dans une chronique ibaç1ite du XIIo siècle de n. è. Gl. L'historien maghre-
bin Ibn Sa.l5.m écrivant vers l'an S73 de n. è., parle d'une colome de 500 
Nafiisa établis à Bà'tin al-Marg, à l'est de Seb:IJ-3. Sidi 
désignation semble correspondre à la du Sahel, 
entre les villes de Sûsa (aujourd'hui SOllsse) et al-Mahdiyya et le Se.blJa. 
Sidi cl-Hani, qui possédait au moyen âge une population ib5.çtite 
dérab1e. Outre Nafüsa il y avait là des gens appartenant aux autres 
tribus berbères-ibaçtites-comme, p. e..'(. à Ha"WWara g. 

: .. " '. Ce qui est plus curieu.."C encore, c'est le fait qu'il y avait des Ib5.ç,ites 
.........;, ........... , i ............. , ,< .r;même dans les environs immédiats de la ville de Kairouan, siège du gou-
lV-- :.:- :V . • ""' ........ 

:ç:'l. """.; •. , ' ... ... -.'--
W I nN Kitab al-Bayan al-mugrib. cd. G. S. Co-

Lm et E. LÉVI-PROVENÇAL, Leyde 1948-1951, t. !, p. 107. 
110 MAsQUERAY, Clu'onique li' Abou ZaJulNa, pp. 202-203: DAAC1Nl, 

Tabaqat, f. 32v. 
al Voir At,-WrsvÂNi.]{iUJ; as-Siyar, ms. 11. 277 dc.la de Lw6w. 

pp. 75-7G. Sur les IbtlQ,itcs d'as-Slil).U au IIItI_Va = rXo_Xla siècle, voir entre 
:l.Utn.'S DI\Rl;INi, TlÙJaqiit, f. S6v, 11Sv. 117T; SAMMÂ'ffi. !{iJ/ib as-Siyar, pp. 336, 
389, 395, 418. 480. Ontre les WahhitC'S, il y av:rit :l1.\SSi dans ce pays des sec-
t.'1.ires nukktiritcs. 

SAMM.\ij.I, !(itiIb pp. 260-262: T. L e (;ltllt. (IH bélier 
,la.ns la T unüic RÉr, 1935, cahier II, p. 198. 

u Ri/rd) as-Sirar, pp. 261, 342. 
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vemement arabe de l'Ifriqiya, c'est-à-dire dans un pays considéré géné-
ralement comme très :lrabisé et très orthodoxe au moyen âge. Remar-
quons tOut d'a.bord qu'il est souvent question dans les sources d'IbaÇ!.ites 
habitant à Kairouan même. Vers l'a.n 840 ils fréquentaient encore les 
mt3mes ,mosquées ,que les L'liistorien Ibn Salàm nous parle 

muftis qui vivaient à Kairouan dans la seconde moitié 
du IXo siècle de n. è. Les Ibà.Q.ites de Kairouan sont mentionnés encore 
au xe et a.u XIo s. de n. è. u. Cette ville devint un centre intel-
lectuel, où les Wahbites de tout le Maghreb venaient :lpprendre la langue 
arabe fi. En dehors de Kairouan il y a.vait une nombreuse population 
ibaçlite daus toute la plaine environnante, le FaJpi Qayrawan des sources 
ib5.çtites. Cette population était composée surtout de fractions de :Mazat:l. 
et de Hawwàra ". Il est cuneu..x de noter que les .Maz..1.U wahbites des 
environs de Kairouan (la Mazata Qayrawan des SOurces ibat;lites) , étaient, 
malgré leur foi l,:tàrigite, de fidèles serviteurs d.es rois zirides de l'Ifriqiya. 
Un fameu.."C général ziride était originaire de cette fraction de Maz.ata 

Selon toute apparence il y avait aussi jadis des Ibât;lites dans le 
Gebel Usselet, le Wasalit des sources arabes, canton montagneux 
situé à l'ouest de Kairouan. C'est sans doute à ce nom de lieu qu'on 
doit en effet ra.ttacher l 'ethnique aI-Was:J.tati appliqué i plusieurs per-
sonnages ib5çlites du X<l et du XIa siècle de n. <!. originaires de la tribu 
de Mazata ct. 

Il est également très vraisemblable que la population du Gabat 
Zagwiin, canton situé au nord de la ville de Kairouan, composée, suivant 
al-Bakri, de Nafùsa et de Ha\vwara, professait au Xe et au XIa siècle 
de n. è. la foi ibât;lite 10. 

Y-avait·il aussi des IbaÇites dans d'autres parties de la Tunisie, 
comme p. e.,<:. parmi les tribus berbères de la Tunisie de l'Ouest et du 

; i C,. 
" , :";-':. ,, ' ... , --
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u. VONDERIIEVDEN, Bcrbérfe .0ric.?:lak som.- "f des B anoû .' Il 
'l-Ar1ab, pp. 64, 138. a...,·· ........ rr ,4., ....... .I:, "" ..... _ 1 Jo,; '-'._ ... , . , '1--........ ' /" ..... ".\ . ,.,. . • 

"" MAsQ11E.JlAY. Chronique d'AlKm Zal:a,ia, pp. 219, 292-293; DARèINî, . '- .r 
Ta.baqlU, f. lOSv, l09t

; Siya1' ms. n. 277 de la. collection de Lw6w, .. :". i ' . 
p. 233; SAMMÀlJi. Kitlib as-Siya'l', pp. 260. 371. 378. 392. !H ' , ., 

Il Ms. n. 277 de la. collection de Lw6w. p. 353. . _, , 
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u SAMMÂlÛ. [(itiib as-Siyar. p. 371. 

IGliiJJ as-Siyar. pp. 392-393. 
70 Ami ' UnA\'D AL-BAl..'"RI. Descriptitm de l'A/n'lue septentrionale. 

TCl.'"te éd. DE; Sr.ANE, 24 c:dition, P::u:is 1911, p. 46. 
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16 TAnRUS7. J.F.WICk. 

Nord-Ouest? 11 nous est difficile de répondre à cette question. En tout 
cos il faut nous rappeler qu'un des .chefs qui se révoltèrent con-
t re le gouvernement arabe de l'Ifriqiya. en 787 de n. è. du côté de l'actuel 
el-Kef, à s:l.voir ibn NU!:'3.yr d<:: 10. trihll. de Nab.âw:l., était, lui-aussi. 
un- Ibaçlite "l't, 

Pour t erminer, résumons les f:;ùts concernant la. répo.rtition de l'élG-
ment ibâçlite en Tunisie au moyen âge. Les Ibâçl.ites tunisiens apparte-
naient. sauf de rares exceptions, au.x tribus berbères. I ls se groupaient. 
à l'époque en question, surtout dans le Sud tunisien qui constitua même, 

certain une partie -rustumide de Tahert. 
attire 'la Tmlisie du Sud, il y avait aussi de consi.dérables groupes ibâç.ites 
dans le &"Ùlel et dans les environs de Kairouan. Le rôle politique de œs 
groupes est encore à étudier. La majeure partie des Ibâ,çlites tunisiens 
appartenaient à la branche modérée de Wahbiyya. A côté des Wahbites 
il y avait aussi, da.ns plusieurs cantons de la Tunisie médiévale, des mem-
bres de la secte dissidente de Nukldir, au."( t endances extrémistes. Les 
Nukkârites. apparemment moins nombreu....: que les Wahbites. don.t ils 
étaient les rivau....: en Tunisie. de.1l1.&me que dans d'autres pays du Maghreb. 
étaient cependant très actifs, surtout dans la première moitié du siècle 
de n. è .. quand Abü Y:l.zid Mablad, chef nuklclrit e originaire de 
liya faillit renverser l'Etat fâtintide. Paroli d'autres sectes ibaçlites . il 
faut nommer surtout les J:.iala.fites, pendant une longne période m::ûtrcs 
de l'île de t'krbn-. 

11 R. •• Les Bcrbèrcs, Pn.ri:;. 1875-1881 , t. J. pp. 
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